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Chapitre 11

1. En quoi le gestionnaire leader diffère-t-il du gestionnaire non-leader?
· Un gestionnaire non-leader est un gestionnaire qui se borne à appliquer les règles et à tracer aux autres leur ligne de conduite. Il peut-être chef de section, directeur du service ou vice-president. Il s’intéresse principalement aux systèmes et aux marches à suivre, aime la stabilité et se conforme aux codes établis.
· Un gestionnaire leader a une capacité d’influencer le comportement des autres. Le leader sait inspirer confiance aux autres et veiller à leur intérêts, renouveler les méthodes de travail, poser les bonnes questions et prendre des initiatives décisives. Il s’intéresse aux résultats. Sur le plan de la réalisation des objectifs, il amène ses subordonnés à accomplir leur tâches en usant de son influence personnelle et de son pouvoir de persuasion. Il parvient à ses fins en se procurant le concours des autres.

2. Montrez l’importance, pour un leader, de posséder les qualités suivantes: a) la perspicacité créative; b) la capacité d’élaborer une vision; c) la souplesse.

a) La perspicacité créative est important pour pouvoir poser les bonnes questions sur l’entreprise.
b) La capacité d’élaborer une vision: la capacité de se projeter dans l’avenir et d’imaginer une organization parfaitement adaptée aux besoins futurs.
c) La souplesse: pour être flexible et aider à l’adaptation.

3. Quelle différence y-a-t-il entre le pouvoir provenant au poste occupé et le pouvoir personnel?

—>Le pouvoir provenant au poste (lié à la fonction): concerne plutôt au traits de la gestion; le pouvoir légitime, le pouvoir de la récompense, le pouvoir coercif.
—>Le pouvoir personnel décrit les caractéristiques qu’un gestionnaire a pour influencer; le pouvoir lié à la compétence, pouvoir charismatique.

4. Faites la distinction entre le pouvoir et l’exercice de l’influence.

Le pouvoir est la capacité d’influencer le comportement d’un individu ou un groupe. L’exercice de l’influence est d’accomplir des actes ou adopter des attitudes qui orientent soit directement, soit indirectement la conduite des autres vers une direction donnée.

5. Énumerez les qualités que les gens recherchent chez un leader.

1) American Management Association(225 valeurs, 1500 cadres) ; L’intégrité (sincérité, fiabilité, force de caractère, convictions), la compétence (capacités, productivité, rendement) et les qualités de leader (source d’inspiration, esprit de décision, capacité de définir une orientation)
2) American Telephone & Telegraph (ses employés); L’ honnêté, la compétence, l’inspiration, le courage et un esprit tourné vers l’avenir. 
3) Santa Clara University (2600 cadres supérieurs); Honnête, compétents , a un esprit tourné vers l’avenir, source d’inspiration, intelligent, juste, ouverte, direct, imaginatif et fiable. 

6. Décrivez les cinq styles de leadership.

Le style autocratique: Le gestionnaire c’est celui qui fait toutes les décisions et exige que ses subordonnés font leur travail exactement comme il le désire. Les subordonnés ne participent pas au processus décisionnel. La communication est fait à sens unique, du haut vers le bas. Le gestionnaire n’a pas de confiance pour les subordonnés.

Le style paternaliste: Se caractérise par un attitude bienveillante et paternelle. Se préoccupe avant tout de la tâche à réaliser, il offre ses subordonnés bon salaire, excellents avantages sociaux, de saines relations de travail et tout ce qui est susceptible d’améliorer leur situation financière. Il se montre généreux et souhaite de procurer un sentiment de sécurité à ses employés.

Le style démocratique: Incite les subordonnés à prendre part au processus décisionnel. S’oppose diamétralement au style autocratique. Le gestionnaire de cet style véritablement démocrate évite d’imposer aux idées et discute avec ses subordonnés avant de prendre une décision.

Le style collégial: Ressemble plusieurs points au gestionnaire démocrate. Peut-être efficace dans la direction du travail des scientifiques, des avocats, des médecins, des ingénieurs et d’autres spécialistes. L’autonomie, la loyauté, l’amitié et l’esprit d’équipe y occupent la première place.

Le style non-chalant: Est indifférent au travail à accomplir et à ses subordonnés. Laisse à ses derniers le soin de determiner ce qu’ils doivent faire et à quelle façon. “Anti-Leader” Il ne s’occupe pas de diriger le travail et ses subordonnés. Donc, c’est impossible d’obtenir un bon rendement de ses subordonnés du fait des conflits interpersonnels toujours présents.

7. Quel est le but poursuivi par les tenant des théories par les tenants des théories du leadership axées sur les traits de caractère?

Le but poursuivi c’est de dresser un portrait-robot des leaders. Ça fonde la base sur l’hypothèse qui dit que les aptitudes en matière de leadership sont innées et non acquises.

8. Expliquez les théories du leadership axées sur le comportement; a) La théorie x &y de McGregor, b) La théorie du continuum de Tannenbaum, et Warren H. Schmidt c) La grille de gestion Blake & Mouton.

a) Les théories X et Y
La Théorie X
· Le gestionnaire a un style de leadership autocratique- il croit que: ses subordonnés veulent en faire le moins possible, manquent d’ambition et n’aiment pas leur travail; il faut contraindre les employés à travailler, les surveiller et les menacer de punitions pour les amener à réaliser leur objectifs; les employés veulent qu’on leur dise quoi faire, il n’aime pas assumer des responsabilités et ils cherchent la sécurité.
· L’autorité est centralisée et la communication à sens unique
· Le gestionnaire devra: prendre toutes les decisions, surveiller les employés pour assurer qu’ils font bien leur travail et il devra les pousser à agir.
 La Théorie Y
· Le gestionnaire a un style leadership démocratique- il croit que: les employés qui s’investissent dans leur travail sont prêts à assumer plus de responsabilités et se préoccupent de la réussite de l’entreprise; il croit qu’il est normal de fournir un effort physique et mental au travail que de prendre part à une fête; que les employés se dirigeront pour atteindre les objectifs; que l’intérêt  porté aux objectifs variera selon la récompense donné avec la réalisation; que les employés accepteront leurs responsabilités et souhaiteront même en assumer avantage si l’on crée des conditions appropriées; et que les employés ont beaucoup d’imagination que l’on peut mettre à profit pour résoudre les problèmes de l’organisation.
· Le gestionnaire devra: faire participer se subordonnés à l’établissement des objectifs, les soutenir au besoin et les former et leur fournir des conseils.
b) La Théorie du continuum de Robert Tannenbaum et Warren H. Schmidt
Selon les Tannenbaum et Schmidt il y a trois éléments qui déterminent la manière dont un gestionnaire va exercer son leadership:
1) Les caractéristiques du gestionnaire (histoire personnelle, valeurs, croyances, connaissances, expérience, formation scolaire, aspirations). Le cadre qui croit qu’un individu doit jouir d’une certaine liberté pour être efficace permettra à ce dernier de prendre decisions.
2) Les caractéristiques des subordonnés (histoire personnelle, valeurs, croyances, connaissances, expérience, formation scolaire, aspirations). Le cadre accordera une certaine marge de manoeuvre à ses subordonnés s’il constate qu’ils veulent avoir plus de liberté d’action, qu’ils efforcent de réaliser les objectifs de l’organisation, qu’il souhaitent prendre des décisions et on déjà une experience de la gestion participative.
3) Les éléments situationnels (climat, culture, taille de l’organisation, nature des opérations, buts de groupe, attitude, l’égard de l’autorité, composantes de l’environment). Les gestionnaires adoptent le comportement privilégie par la direction. Les cadres intermédiaires et inférieurs adoptent un style de leadership centré sur eux-mêmes. ex. si la direction accorde plus d’importance aux relations humaines, les cadres favorisent une approche centrée sur leurs subordonnés.

c) La grille de gestion 
Cette théorie établisse un lien entre les styles de leadership et l’intérêt porté à l’aspect humain et à la production. La grille de gestion fait intervenir cinq styles de leadership correspondant aux formes de gestion suivantes:
1) La gestion de type accommodant (1,9): Le gestionnaire a une attitude tolérante et témoigne beaucoup d’intérêt à ses subordonnés. Ainsi, il est prêt à sacrifier la production pour préserver la bonne entente. Il se montre bienveillant et ne préoccupe guère ou pas du tout de la production.
2) La gestion de type indifférent (1,1): Les gestionnaire se soucie peu de ses subordonnés et de la production. Ce style de gestion est le moins efficace, puisque le cadre ne prête attention ni au travail ni à l’aspect humain. Le gestionnaire se dérobe à ses responsabilités tout comme celui qui opte pour le laisse-faire.
3) La gestion centrée sur le travail en équipe (9,9): Le gestionnaire s’intéresse  à la fois à ses subordonnés et à la production. Il cherche à obtenir un niveau de production élevé et attende de ses subordonnés qu’ils aident à l’atteindre. Ce style de leadership est efficace. Le gestionnaire croit possibles la comprehension mutuelle et la réalisation de buts collectifs, et favorise la gestion participative.
4) La gestion de type contrôlant (9,1): Le gestionnaire se comporte en autocrate. Déterminé à obtenir le niveau de production qu’il a fixé, il talonne ses subordonnés et surveille étroitement leurs activités. Les individus n’ont pas beaucoup d’importance à ses yeux. Ses subordonnés doivent se contenter d’executer ses ordres et il ne leur permet pas de se montrer novateurs ou créatifs.
5) La gestion de type statu quo (5,5): Le gestionnaire prête une égale attention à la production et à l’aspect humain. Il veille à la fois à ce que le travail soit accompli et à ce que le moral employés demeure bon. Il pratique l’art du compromis.
Le style de gestion paternaliste (1,9 et 9,1): Le gestionnaire se réserve toutes les initiatives. Il est favorable à ceux qui l’approuvent et est relativement ouvert à la critique. 
Le style de gestion opportuniste ( cinq cases sur la grille): le gestionnaire persuade les employés de viser des résultats qui servent ses intérêts. Il n’envisage que son avantage personnel.

9. Décrivez dans vos mots la théorie de Fiedler.
Fiedler dit que l’efficacité du leadership dépend de trois facteurs:
1) Le pouvoir provenant d’une source organisationnelle
2) La structure des tâches
3) Les relations entre le leader et les membres de son groupe
Il dit que la performance de groupe est un résultat de l’interaction de deux facteurs: variables situationnelles et styles de leadership. 

10. Quelle est l’utilité de la théorie de Fiedler aujourd’hui ?
Selon la théorie, il existe toujours un mode de gestion bien adapté aux circonstances.

11. Que poursuivaient Martin Evans et Robert House en élaborant le modèle de l’integration successive des buts personnels? Quel lien peut-on établir entre cette approche et la théorie du résultat escompté présentée au chapitre 10?

Ils poursuivaient à prouver que la nature du travail pourra influencer grandement sur le comportement du leader et peut faire que celui-ci soit en mesure de s’intéresser à l’exécution de la tâche au développement des relations humaines ou aux deux à la fois.

Cette théorie rende compte aux lien entre l'effort et le rendement, le rendement  et les buts, l’attrait et la récompense.
La théorie du résultat escompté fait intervenir les éléments : lien entre l’effort et le rendement, entre le rendement et la récompense, et la valuer des résultats.

12. Expliquez dans vos mots le modèle situationnel de Hersey et Blanchard.
Cette théorie repose sur l’idée que l’efficacité du leadership depend de trois facteurs
1) niveau de preparation et d’empressement 
2) conduite axée sur la tâche
3) conduite axée sur les relations humaines
Le style d’un gestionnaire dépend largement du degré de maturité de ses subordonnés.

13. Quelle différence faites-vous entre un leader transactionnel et un leader transformationnel?
Leadership transactionnel: style de leadership maintenant l’organisation dans la voie qu’elle suit déjà, ce qui donne de faibles résultats
Leadership transformationnel: capacity d’un gestionnaire à stimuler ses subordonnés, à les amener à poursuivre et à réaliser un idéal.

14.Quelles sont les principales aptitudes du leader transformationnel?

Les principales aptitudes d’un leader transformationnel sont:
· Élaborer une vision séduisante: définir un but ou un programme qui captivent l’imagination et amener ses subordonnés à les réaliser
· Faire partager sa vision aux autres: rallie tout le monde à une cause commune, parle avec e2loquence et pense véritablement tout ce qu’il dit
· Susciter la confiance: pour inspirer le confiance, un leader doit se montrer fiable; ça contribue à l’établissement des rapports francs et honnêtes entre les individus
· Se réaliser en ayant confiance en soi: connaît ses points forts, compense ses faiblesses, améliore ses capacités et développe sans cesse ses talents

15. Quelle différence  a-t-il entre le style de leadership des femmes et celui des hommes?
Les femmes adoptent un style différent de celui des hommes. Leur approche est plus démocratique, plus participative et moins autoritaire que celle des hommes. Les femmes aiment encourager la participation et partager l’information. Elles sont intéressés à gérer au moyen de contacts personnels et de leurs habilités en communications interpersonnelles.
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